Italie et néo-classicisme (aile Denon)

Nous commencerons par les portraits du Quattrocento en particulier ceux de Pisanello et de Piero della Grancesca :

 


Portrait de Sigismond Malatesta d’après une médaille de Pisanello.
Qu’on peut comparer avec celui de la jeune princesse par le grand maître du gothique international Pisanello, un des rares à subsister de cette période qui voit s’introduire le portrait individuel en Italie : une Este ? Plusieurs signes héraldiques pourraient l’attester comme le vase à perles brodé sur le manteau ou une Gonzague d’après les couleurs (rouge, vert et blanc), adoptées par les Gonzague, marquis de Mantoue ?
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La comparaison montre bien l’évolution du portrait princier du gothique international vers la Renaissance, le portrait de Malatesta rappelant toujours les médailles des figures princières du maître Pisanello mais se détachant d’un fond sombre dans une absence totale de décor, et avec une sobriété accentuée par un dessin « dur », sec rappelant le portrait flamand.

Flavie Perotin.
Le Condottiere d’Antonello di Messina,

Summeya Acar :
Titien, La femme au miroir (est-ce vraiment un portrait ?) sublime tableau – vanité (salle 6, Denon 1er) Dans la même salle il y a aussi La Joconde, l’autoportrait de Tintoret.

Portrait de Baldassare Gastiglione, Raphaël.
Nous nous arrêterons devant ce beau portrait de l’auteur du Courtisan.(Grande galerie salle 8 Denon 1er).

Outre les  portraits déjà cités par vous, en particulier le Baldassare Castiglione de Raphaël incarnant plus que tout autre la sprezzatura mélange de grâce, de désinvolture et de mépris pour les « ignobles » que possède le Courtisan, trois autoportraits de deux grands peintres italiens du XVIe :

Celui de Raphaël avec un ami :
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Celui du Parmigianino ? (Salle 8 de la Grande Galerie), considéré comme le successeur de Raphaël un des maîtres du premier maniérisme (voir article en ligne de Pascal Bonafoux) :
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Cet autoportrait plein de grâce juvénile renvoie bien sûr au fameux autoportrait au miroir convexe.

Le magnifique autoportrait du Tintoret de 1588 à l’âge de 70 ans (salle 6 Aile Denon 1er étage) véritable icône rappelant les Christ vus de face genre d’autoportrait inauguré par Dürer à comparer à son autoportrait jeune (25 -30 ans) (où l’artiste est pris sur le vif, se regardant dans le miroir, le bras tendu vers la toile)  de Philadelphie (vers 1546) et aux autoportraits de Titien, son rival, ici et ici.
Sur les autoportraits de Titien et Tintoret et plus généralement sur l’école vénitienne du XVIe voir mini-site de l’exposition Rivalités à Venise :

http://mini-site.louvre.fr/venise/fr/exposition/l_art_en_personnes.html
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Monet pensait que cet autoportrait est le plus beau tableau du monde, il l’a copié comme on voir  ici.

 

Pontormo un des maîtres du maniérisme, nous offre aussi un portrait d’un graveur en pierres fines  et surtout Titien avec l’extraordinaire Homme au gant, exemple de pénétration psychologique  qui comme nous l’avons vu en cours constituait la principale qualité du grand vénitien (cf. jugement de l’Arétin) :
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